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I. L’enfance soviétique et l’URSS sont présentes dans les textes et 
l’iconographie de Mon Camarade 

1. Le « pionnier soviétique » un véritable modèle pour le pionnier français de 
Mon Camarade ?  - Emulation socialiste

A gauche : N° 11
Juin 1934
Les pionniers de 
la Bellevilloise 
gagnent le 
drapeau des 
pionniers russes.
Dessin Marco Eilfa

A Droite : N° 7 
janvier 1934
Le coin des 
fillettes. 
Dessin Eliane 
Eilfa.



En haut à gauche : Pipe, Flûte et 
Pomme. Enfants de prolétaires. A la 
colonie de vacances, N° 12, juillet 
1934. Dessins Marco Eilfa. 
En haut à gauche : Les pionniers et les 
paysans, N° 12 juillet 1934.
En bas à gauche : A la réunion des 
pionniers, N° 12 juillet 1934. 
En bas à droite : N° 15, Octobre 1934. 
Dessin pour Le Tcheliouskine, saynète 
pour pionniers par Yachek. 

- Des pionniers “partout” : 



- Dénonciation, autocritique 
et action collective : A gauche : 

Le Tribunal : 
les pionniers 
jugent un 
voleur, N° 1, 
juin 1933

A droite : N° 
11, juin 1934
Les 
Aventures 
de Pipe et 
Pomme. Un 
original 
moyen de 
propagande

Dessins de 
Marco
Eilfa



En haut : N° 8 avril 1934 et en bas à gauche Léopold Chauveau, Ventripond à la guerre et N° 3 août 1933 : Contre le fascisme et la guerre. 

- Un contexte français malgré tout : 



Pipe, Flûte et Pomme. Enfants de prolétaires. Une journée à la campagne. N° 3, août 1933
Histoire de Nokia, L’ours qui vivait du labeur des autres, N° 5, Novembre 1933

- La “farce” et un récit adapté à la petite enfance :



2°) Des thèmes de mobilisation communs aux deux pays : l’internationalisme, la 
construction du socialisme en URSS et l’enfance soviétique heureuse : 
N° 1, juin 1933 



- Un thème commun de lutte, 
l’antifascisme : 

Le Voyage 
extraordinaire de 
Toto et Toutoune : 
Jetés dans les 
geôles nazies. N° 21, 
mai 1935. 
Dessin Marco Eilfa

Toto et Toutoune en 
Espagne : aux côtés 
des républicains 
basques et catalans. 
N° 54, décembre 
1936 
Dessin Marco Eilfa



- L’enfance soviétique heureuse : 
N° 14, octobre 1934 : A gauche et en bas à droite Photographie accompagnant l’article ‘Voyage en URSS”, 
d’Yvonne Orliange et en haut au centre, “Un enfant français chez les pionniers russes, Claude Willard, N° 
10, octobre 1934. A droite, Nouvelles de Partout, lettre de François Lurçat sur le 19e anniversaire de la 
Révolution russe, N° 55, 17 décembre 1936. 



- Comparer les enfances française et soviétique : 
"Ce que Mon Camarade vous apprendra (...)
Il vous parlera d'un pays, la Russie soviétique où les enfants sont heureux : ils mangent tous à leur faim, ont de 
grands jardins exprès pour eux, et ne sont jamais battus par leur instituteur qui est leur camarade plus âgé. 
(...)". Mon Camarade, N° 1, juin 1933



L’Illustration pour la fin de l’article Le Tribunal sur des pionniers 
soviétiques (à gauche, N° 3, août 1933) est reprise dans l’article de R. 
Dejean  Le Premier mai du N° 21 de mai 1935. Le dessin en haut à 
gauche  de la page est d’A. Godet. 
Au centre, Je suis tombée du toit, Liouba Berline, N° 134, 14 avril 1938 
(dessin de Mendjisky ?) et Le Tour de France de Toto et Toutoune, N° 
161, 29/12/1938

- Des représentations peu documentées 
: 



3. Une présence littéraire soviétique, mais une quasi absence de 
l’illustration soviétique :



II. En effet, après décembre 1936, l’illustration et la mise en page de Mon 
Camarade sont plus influencées par des modèles américain (Comic Strips) et 
“français” (Le Journal de Mickey), que par l’illustration soviétique : 
1. Lutter avec les armes de la concurrence pour éduquer les enfants français



2° (suite) La plupart des dessins émanent de dessinateurs français dont une minorité est 
communiste  et 3°) L’aventure, la science fiction et le western dominent après déc. 1936



III.  L’enfant dans Mon Camarade, éduquer un petit français ou s’inspirer de l’URSS ? 
1. L’enfant auteur et dessinateur de Mon Camarade : 



2°) Filles et garçons dans Mon Camarade : de “l’égalité” des pionniers 
aux stéréotypes genrés du Coin des fillettes et des bandes dessinées :



3° Un enfant de moins en moins politisé, mais avec une morale spécifique :
Boîte aux lettres N° 4 octobre 1933 , Pipe raconte sa vie, N° 2, juillet 1933? Jim Mystère le justicier, N° 53 (Sadoul et Dansler), Autour de Mon école, et Falzar 
et Filoche, N° 174, du 30 mars 1939, Jim Mystère, N° 53, 3 décembre 1936, Savez-vous que, N° 174, dessin de Deupé. 



Groupes de presse enfantine
(les % sont ceux donnés par Georges Sadoul en 1938)

Noms et tirages des 
périodiques

Tirages totaux 
hebdomadaires
1938

Opera Mundi (Paul Winkler)
75 à 100% de matériel étranger (américain 
essentiellement)

Le Journal de Mickey 
400.000 exemplaires
Robinson 
400.000 à 450.000 
exemplaires

1.000.000 à 1.100.000 
exemplaires au total

Presse italienne Del Duca
75 à 100% de matériel étranger (américain et italien)

Hurrah ! 250.000 
exemplaires

300.000 à 400.000 
exemplaires

Presse internationale de la Librairie moderne et autres 
groupes 
75 à 100% de matériel étranger

Jumbo et Aventures 350.000 à 450.000 
exemplaires

Presse Offenstadt
25 à 50% de matériel étranger

Junior 200.000 exemplaires
Hardi, L’Épatant… 100.000 
exemplaires

600.000 exemplaires

Le Petit Parisien
25 à 50% de matériel étranger

Le Journal de Toto 200,000 exemplaires

Publications catholiques Pierrot, Lisette, Bernadette, 
Coeurs Vaillants, Bayard

500.000 exemplaires

Publications communistes Mon Camarade 40,000 
exemplaires

40.000 exemplaires
Le tirage évolue entre 10 et 
50,000 exemplaires entre 1933 
et 1939


